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quclque ordre d'iddes que ee soit, touchant
au bien-etre et a la saute Et ces decou-

vertes une fois contrölees par les mcil-
leurs spdcialistes et lcurs vertus reconuus,
par quels moyens les notifier ä tous lcs
Comites des Croix-Rouges, pour etrc di-
vulguees ou mises en pratique?

Si la conference adopte le principe de

la creation d'un Bureau international, • il
lui faudra etablir le budget de cette
organisation et aviser aux moyens dc sub-

venir aux frais d'etablissement et d'entre-
tien. Les societes de la Croix-Rouge de-

vront-elles se cotiser suivant une norme
ä fixer, lancer un appel international, re-
courir aux cmprunts, subventions d'Etats,
etc. Quoiqu'il en soit, il faut esperer que
l'liumanite, qui a su trouver des centaines
dc milliards pour des u'livres de destruction,

saura faire -l'effort necessaire pour
assurer un rouage essentiel des ceuvrcs
de reorganisation.

Enfin les grandes lignes dc l'organi-
sation nouvelle une fois tracdes, la
conference devra s'engager resolument dans

la voie des realisations pratiques, et il
convieudra qu'elle fixe les points qui de-

vront constituer la täche premiere du
Bureau international. Sans tourner au con-

gres scientifique, il lui appartiendra de

decider s'il faut s'occuper avant tout des

maux derivant directement de la guerre,

I de la reeducation des mutilds, de l'assis-
tance aux veuves, aux orphelins, des se-

cours aux regions devastdes, epiddmies de

typhus, etc., ou s'il convient dc concen-
trer les efforts sur tel ou tel mal social,
tuberculose, maladies vendriennes, maladies

et morbidite infantiles, dont l'urgcncc
serait reconnue.»

On voit, en parcourant les questions
posees par- Mlle Cramer, quelle est l'en-

vergure du projet a I'etude ct quel champ
d'activitd immense s'ouvrc devant les Croix-
Rouges de tous les pays.

Nous savons que plusieurs socidtds dc
la Croix-Rouge ont, d<5jA. avant la grandc

guerre, orients leur activity vers des oeuvres
de paix. C'est ainsi que les Statuts de
la Croix-Rouge Suisse mentionnent (statuts
de 1914, art. 4, lit. h, o, p) cornmc «taches

en temps de paix » : l'aidc a la lutte contre
les maladies dpiddmiqucs ou celles qui
prdsentent un danger gdndral; la collaboration

avec les oeuvres en favour des soins

aux malades et de l'hygifene; l'assistance aux
victimes de calamites extraordinaires, etc.

II serait de la plus grande utility que
les socidtds de la Croix-Rouge, qui toutes
ont pour principe d'etre charitables envers
tous ceux qui souffrent, organisent et
ddfinissent leur activity pacifique, car la
charitd a autant de raison d'etre en temps
de paix qu'en temps de guerre. I)1 M1.

—Iff—: —

L'Aero-ehir

Nous connaissions 1'«Auto-chir», nous
en avons parld (Croix-Rouge suisse, n° 4,

1918); nous avons ddcrit aussi l'adroplane
destind ä chercher les blesses dans lcs

lignes et ä les rapporter ä l'ambulance.
C'est encore de France que nous vient

un nouvel oiseau, 1'« adro-chir », ou l'avion

mddico-chirurgical qui transporte sur place
le Chirurgien, ses aides et tout le materiel

necessaire pour operer n'importe ou
des blesses intransportables. Ainsi opdres
et pauses, les blessds deviennent transportables

par l'avion lui-mdme, ou bien, s'ils

lie le sont pas, une partie du personnel
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amend pur l'avion continuera a les soigner |

dans la teilte speciale apportdc eile aussi
:

par l'aero-chir.

Lcs grands aeroplanes qui out servi

jadis aux bombardements, transformds

aujourd'hui en adro-chirs, pcuvcnt
empörter 10 il 15 personncs logecs dans

unc cabine, une tcnte-höpital et tout le

materiel radiographique et chirurgical nd-

cessaire ä de grosses interventions ope-
ratoires.

Les etuves ä sterilisation et les rayons X
recevront l'energie electrique du moteur de

l'avion ou bien d'accumulateurs; lcs phares
de l'appareil serviront il dclairer l'opdra-
teur si l'intervention a lieu de nuit. Tout
ce materiel prend peu de place: les brancards

sont pliants comme l'est aussi la

table d'operation combinee pour 1c radio-

logue et pour le Chirurgien; cnfin une
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pharmacie soinmaire apportera les elements

ndcossaires.

Le Caducee (n° d'avril 1919) dit an su-

jet de cette application nouvelle de l'avia-
tion servant ii etendre le champ de sauvc-

tage lunnain :

Des escadrillcs d'aero-chirs sont ä crecr
et devront exister dans les centres dc

pays montagneux peu accessibles, dc
colonics aux regions palustres ou habitees

d'indigdnes hostiles. C'est le rnoyen d'utili-
ser les avions de guerre devenus inutili-
sables par la paix, de se servir de ces

appareils qui representent des capitaux
enormes et utiliscnt un nombreux
personnel, qu'il serait daugereux de ddmo-

biliser en bloc ct d'urgence. Le capital-
existence et le capital-sante out pris unc
telle valeur, qu'il les faut manager et con-
server par tous lcs moyens possibles.

La saeeharine et ses ineonvenients

La saccharine aura connu bien d6s

avatars. Interdito formellement en France en

1888 a la suite d'un avis du Conseil su-

perieur d'hygidne, autorisdc en 1891 pour
l'usage therapeutique, eile est devenue ä

l'heure actuelle un produit non seulement

d'un emploi licite, mais que l'on veut con-
siddrer comme sauveur, car il s'agit de

parer au ddficit du Sucre chez nous. Pcut-
etre n'est-ce pas lä, d'ailleurs, la fin dc

ses aventures. D'une part, ellc devient,

nous verrons pourquoi, trfes difficile a

trouver; d'autre part, elle est l'objet d'un
certain nombre de critiques qui ne man-

quent pas de jeter sur elle quelque dis-
erddit. Yoyons de quelle nature sont ces

critiques.
Dochts cum libro, ayant devant les yeux

le rapport de M. Poucliet, il l'Acaddmie

de mddecine, je n'hdsite pas a dire que la
saccharine est un sulfimide benzoi'que. Elle
ddrive du toluduc et, comme ledit toluene

a actuellement des usages beaucoup plus
importants que de fournir le gout sucrd
ä qui le recherche, nous comprenons tout
dc suite pourquoi, ainsi que jc le disais

plus haut, la saccharine est rare sur lc
marchd. Au cours de quelques fugues a

travers la France, j'ai d'abord visitd des

rdgions ou il y avait du sucre, puis d'au-
tres ou il y avait dc la saccharine, enfin

j'en ai rencontrd bon nombre ou il fallait
boire son cafe tel quel, sans l'un ni l'autre.
Je dois avouer que j'ai trouvd ce sacrifice
fort acceptable. Mais le fait est que la

saccharine devient tres rare et nous
Savons maintenant pourquoi.

Son origine et sa composition font de la
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